
 

Allocution du Secrétaire général de 
l’UIP, M. Martin Chungong, à l’occasion 

de la 9
ème

 session de l’Assemblée 
parlementaire de la Méditerranée  

 

 

 

Votre Altesse sérénissime, 
Monsieur le Président de l’APM, 
Monsieur le Secrétaire général de l’APM, 
Mesdames et Messieurs les Présidents de parlement 
Mesdames et Messieurs les parlementaires, 
Chers amis et collègues, 
Mesdames et Messieurs, 
 
Je tiens à remercier les organisateurs de cette réunion de m’avoir invité à prendre la 
parole devant cette auguste assemblée. J’ai l’honneur de le faire au nom de l’Union 
interparlementaire (UIP), l’organisation mondiale des parlements et la doyenne des 
organisations politiques internationales puisque sa fondation remonte à 1889.  
 
Je suis fier des liens de coopération dont nous jouissons de longue date avec 
l’Assemblée parlementaire de la Méditerranée. Nombre d’entre vous se souviendront  
de la décision prise par l’UIP dans les années 1990 de mettre en place un mécanisme 
parlementaire pour promouvoir la paix et la sécurité en Méditerranée. Ce processus a 
été connu par la suite sous le nom de Conférence sur la sécurité et la coopération en 
Méditerranée (CSCM). Il se fondait sur les mêmes principes que ceux qui avaient 
présidé à la création de l’UIP et qui en régissent aujourd’hui encore l’existence : la 
coopération et le dialogue, mis au service de la paix et de la prospérité. 
 
Je me rappelle avec fierté que ce processus unique en son genre s’est transformé en 
2005 pour devenir votre Assemblée – l’Assemblée parlementaire de la Méditerranée – 
et tenter de donner plus de stature à la diplomatie parlementaire dans la région. 
Nous avons vu l’APM se développer peu à peu jusqu’à devenir aujourd’hui la 
dynamique institution parlementaire régionale qui examine et se prononce sur les 
questions les plus pressantes à l’ordre du jour de la Méditerranée. 
 
Je note que l’un des principaux sujets à l’ordre du jour de l’APM est le terrorisme  Il est 
vrai que le terrorisme est devenu une cause de préoccupation mondiale. Votre région 
est gravement touchée par ce fléau, mais il a insidieusement gagné toutes les régions 
du monde, comme nous l’avons entendu tout à l’heure dans le message du Secrétaire 
général de l’ONU.  
 
Etant donné la dimension mondiale de ce phénomène dévastateur, nous croyons 
fermement à la nécessité d’une ferme riposte mondiale pour s’en débarrasser. C’est 
donc avec satisfaction que je constate que vous avez décidé de lui prêter toute votre 
attention au cours de cette session.   
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Au moment où vous vous apprêtez à réfléchir aux efforts requis pour éradiquer ce 
fléau, j’avance l’idée qu’il nous faudrait une définition du terrorisme qui soit 
universellement acceptée. Nous ne l’avons malheureusement pas trouvée jusqu’à 
présent, semble-t-il.  
 
Comme vous, l’UIP est extrêmement préoccupée par le terrorisme et l’extrémisme, qui 
détruisent la vie d’innocents dans le monde entier. Tout récemment, en octobre 2014, 
le Comité exécutif de l’UIP a publié une déclaration pour exprimer sa profonde 
préoccupation face à la propagation du terrorisme à travers le monde.  
 
Le Comité exécutif a déploré la formation et la prolifération de groupes et 
d’organisations terroristes et a été unanime à déclarer que « le terrorisme est 
indéfendable, quelle que soit sa forme ». Lorsque je lis quels actes innommables de 
terreur sont perpétrés par des humains contre leurs congénères, j’en ai froid dans le 
dos. Malgré le développement et tous les progrès accomplis par l’humanité, nous 
n’avons pas su tirer les leçons des erreurs du passé. L’histoire ne cesse de se répéter 
et il n’y a pas de limite à la folie humaine.  
  
Le moment est venu de parler d’une seule voix et de présenter un front uni. L’époque 
des deux poids, deux mesures est révolue, comme l’ont montré les événements 
récents. Le terrorisme doit être combattu chaque fois qu’il dresse sa tête hideuse. 
Mais, en fait, comme l’enjeu se chiffre en milliards de dollars pour l’industrie, les 
armes ne sont près de disparaître de notre monde. Il est regrettable aussi de 
constater que certains Etats se font la guerre par procuration dans d’autres pays et 
contribuent à la propagation du terrorisme en livrant des fonds et des armes à des 
groupes terroristes.     
 
Du haut de cette tribune, j’en appelle à tous les pays pour qu’ils mettent en œuvre les 
résolutions du Conseil de sécurité des Nations Unies sur ces sujets et cessent 
d’alimenter le terrorisme en s’abstenant désormais d’apporter le moindre soutien à 
des groupes armés incontrôlables et incontrôlés qui contribuent à l’instabilité et 
causent des souffrances infinies.  
 
Je me demande aussi si le moment n’est pas venu d’organiser une conférence 
mondiale des parlements sur le terrorisme, où des parlementaires du monde entier 
s’engageraient à agir au niveau national pour enrayer la montée du terrorisme. J’ai été 
réconforté d’entendre le Président Amoruso évoquer le projet de l’APM de convoquer 
une conférence régionale sur le terrorisme. L’APM a tout notre soutien dans cette 
entreprise. En qualité de parlementaires, vous avez la liberté de vous engager sur un 
terrain sur lequel les gouvernements n’osent pas s’aventurer. Si nous devions 
organiser cette conférence mondiale, je suis sûr que l’APM serait prête à se joindre à 
nous et que les résultats des travaux de la présente session et de la réunion prévue 
en Italie apporteraient à cette conférence ample matière à réflexion.  
 
Excellences,  
Mesdames et Messieurs, 
 
Je note aussi que les changements climatiques occupent une large place dans votre 
ordre du jour. L’UIP, vous le savez peut-être, apporte une perspective parlementaire 
au débat mondial sur le sujet. Nous sommes résolus à contribuer à obtenir un pacte 
mondial sur cette question qui concerne le monde entier. C’est pourquoi – et je fais là 
écho aux propos de Son Altesse sérénissime le Prince Albert – nous plaçons tant 
d’espoir dans la Conférence qui aura lieu à Paris cette année. Nous faisons pression 
actuellement pour l’adoption d’un plan d’action parlementaire qui accompagnerait ce 
pacte et qui aiderait les parlements à mettre en œuvre des mesures appropriées face 
aux effets des changements climatiques et à instituer des mécanismes propres à 
renverser les tendances négatives et leurs effets désastreux sur notre environnement, 
qui est notre bien public commun. A Paris, nous entendons mobiliser des 
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parlementaires du monde entier à cette fin. Nous comptons sur l’engagement des 
parlements membres de l’APM qui sont représentés ici. 
 
Comme vous l’aurez compris, les sujets qui se prêtent à une fructueuse coopération 
entre l’UIP et l’APM ne manquent pas. Je me réjouis de poursuivre et de consolider 
cette coopération et vous souhaite, dans l’intervalle, plein succès dans vos 
délibérations.  
 
Merci. 
 


